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PUISIEN 


Adresser toutes Jes commu- 
nications concernant le Bulle- 
tin, à M. Russer, 22, Avenue 
Galliéni, Courbevoie (Seine). 


Secrétaire : M. Mananne, 68, rue Championnet, Paris (181) 


Les Réuniohs ont lieu au Siège social, 
21, rue des Petils-Hôtels, Paris (10°), Ecole 
de Garçons, tous les Samedis, de 20 b. 30 à 


22 heures, 


Notre ami Georges Sirot se tiendra doréna- 


vant, le 1“ samedi de chaque mois, au Siège 
social, de 21 h, à 22 h, à la disposition des 
sociétaires pour recevi 


leurs cotisations. 


UN GRAND NOM 


Il peut paraître prétentieux de venir 
uh nom qui nous est cher à tous, celu 
Robin. 

Trop jeune pour l'avoir rencontré sur ma route, 
j'ai eu la bonne fortune d'avoir comme ami un homme 
qui l'avait aimé: M. Ramès, celui qui ayant ense- 
veli M. Prevost demanda à être enseveli par quel- 
qu'un de l'O.P. 

< wai pos connu M. Kobin, et cependant je de 
s près de nous, je devine son altière silhouette, 
je vois sa tête de G: franche et droite, servie 
par une âme de Lacédémone ; « tête bien faite » M. 
Robin se place dans la haute lignée des grands 
Révolutionnaires ; par son énergie, par sa 
fougue et son enthousiasme il s'apparente à Danton, 
par sa science et ses conceptions il se mesure 
Condorcet. Un siècle plus tôt, il eût pris pl 
parmi eux: Un Inspecteur général de Roumanie 
chargé d'organiser l'Enseignement primaire dans la 
Dobroudjà me dit de lui : « C était un autre Pesta- 
Tozzi ». Les jeunes universita ngers qui se des- 
tinent à l'Enseignement ne sont reçus boule blanche 
que s'ils traduisent à livre ouvert les traités de 
Robin. 

La post 
apothéoses hâti 
Rome sage statufiait ses empereurs, 
de leur donner des têtes amovibles : en la circons- 
, nous ne faisons que devancer les sentiments 
de Vavenir. M. Robin restera toujours M. Robin, et 
son nom se profilera d’une façon péremptoire sur les 
tables de la laïcité. La postérité, dis-je, apportera 
au-dessus des«emballements » au-dessus des contro- 
ses une finale consécration. Je m'excuse de cette 
digression philosophique. 

Tous les dirigeants de Cempuis devront compter 
avec M. Robin ; tout homme sérieux et de cœur 
évoquera sa grande figure: 

A l'aube, dans la pénombre du matin ou aux 
rayons de lune solitaire, parmi les arbres du pare, 
je vois souvent surgir un vieillard au large front, 
aux cheveux flottants, à la barbe orageuse, au regard 
impérieux, qui d'une voix confiante me demande : 
u Que faites-vous de mon œuvre ? » 

— Maître, nous cherchons à la pours 
mez en paix ; votre souvenir plane sur Cempui 


A. Cigau, 
Surceillant général de l'1.D,G.P. 


dor- 


LA FANFARE CEMPUISIENNE 


Amis, vous lë savez, notre fanfare existe. 


Elle n'est, pour le moment, qu'une petite 
fanfare: Sa mise au monde a été assez labo- 
rieuse, mais l'enfant se porte bien, clle gran- 


dira car nous l'entourerëns de nos meilleurs 
soins. 

Remercions d'abord sts nombreux parants 
ettous es amis de la famille qui s'intéressent 
à sa prospérité. 

Le pére de notre fanfare est notre Prés 
dent, Albert Urban. st lui qui nous fit 
voter, en cinq sec, la subyention de 10.000 
francs qui nous permit l'achat des premiei 
instruments. Le principe était à peine adopté 
par le Conseil de l'Amicale que notre ami 
Albert nous apportait ce joli présent. Aussi à 
lui nos premiers remerciements. 

Mais ces instruments achetés, il fallut bien 
les habiller : M. Canioni nous offrit le trous- 
seau, et quel trousseau ! Des étuis solides, de 
bel aspect, allant à nos cuivres comme des 
gants. Remercions M. Canioni. 

Puis il nous manquait des partitions : 
M. Radiguer, professeur au Conservatoire, 
qui nous prodigua dès le début ses conseils, 
ses encouragements, ét mit son talent à notre 
service pour la direction artistique de notre 
fanfare, nous procura des partitions. Il nous 
fallait une salle de répétitions, là encore nous 
eûmes recours à M. Radiguer qui nous offrit, 
pour ainsi dire gratis pro Deo, une salle du 
Trocadéro. Nos remerciements vont donc à 
M. Radiguer 

Un généreux Mécène se présenta : le frère 
de notre Président, M. Louis Urban, quinous 
offrit trois instruments étnous mit au surplus 
en relations avec un commerçant qui nous 
consentit pour l'achat de certains autres des 
conditions très intéressantes. Mercià M. Louis 
Urban. 

Pour nos achats, nous eûmes aussi recours 
à la Maison Couesnon où nous bénéficiâmes 


Jeunes Camarades qui sortez de Cempuis. 
nit mimmin 

d'une importante remise, grâce à MM. Ca- 

nioni et Roger et aussi à M. Radiguer. Un 

bouquet de remerciements à M. Couesnon et 

à MM. Canioni, Roger et Radiguer. 

Et ce n'est pas tout. Deux de nos bons 
camarades, les si $ympathiques Roger Cha- 
brier et René Chaussard se consacrèérent à 
lenfantément qui, comme nous l'avons dit, 
fut laborieux, Hs firent toutes les démarches 
pour lachat des cuivres, les essayérent, les 
firent transporter au Trocadéro. Ts se char- 
gèrent de l'envoi des circulaires et des convi 
cations, distribuèrent les instruments et tin- 
rent les premières archives. Ils ont droit à 
nos félicitations et à notre gratitude, 

Remercions maintenant les ouvriers de la 
première heure, les filles et les garçons qui 
instrumentérent à la première répétition, sous 
les ordres de M. Roger, venu exprès de Cem- 
puis pour la mise en route. À cette occasion, 
de nouveaux mercis à M. Roger. 

Ces instrumentistes sont par pupitre : 

Petit bugle : A. Fouque : 

Bugles : Mlles S. Briat, B. Bourdon, G. Bu- 
riez, M. Célerin et Alfred Prioville : 

Piston Mlle A. Gausson, M. Auger, M. 
Geffroy, E. Deschamps, A. Roussin : 


Altos : Mlles Y. Matras, S. Rolinat, 
Fouquier ; 
Cors : Mlles R. Herblot, D. Mention ; 


Basses : A. Meulet, R. Meheüt : 
Trombone : R. Chaussard : 
Trompette : R. Chabrier ; 
Batterie : C. Heinric 
Honneur à tous ces bons camarades : un 
ban retentissant poux eux 

Les instruments suivants sont restés sans 
instrumentistes : 

1 baryton, 3 basses, 1 contre-basse mi bémol 
et une autre si bémol. On demande pour ces 
instruments des amateurs. 

La premiere répétition s’est très bien passée. 
M. Roger, après avoir vérifié les accords des 
instruments, a fait exécuter quelques petits 
morceaux. Certes les pupitres étant incom- 
plets l'effet n'a pas été magnifique, mais il a 
permis de démontrer ce que nous pourrons 
faire lorsque notre effectif sera au complet. 
En attendant, ce qu'il faut, et M. Roger a 
fortement insisté sur ce point, c'est que cha- 
que instrumentiste travaille chez soi, les ré- 
pétitions (mettons une par semainel, n'étant 
que des séances d'accord et de mise au point. 

Pest du travail individuel qu'il faut attendre 
de bons résultats. 

Aux répétitions suivantes, il y eut quelques 
défaillances, compensées par de nouveaux 
venus. Parmi ces derniers, certains n'avaient 
pas l'intention de jouer, mais seulement 
d'assister à la répétition. Prétexte : n'ayant 
pas joué depuis plusieurs années (l’un d'entre 
eux depuis sept ans) ils n'avaient plus con- 
fiance en leurs capacités. Ils prirent un ins- 
trument pour s’essayer, et furent si charmés 
qu’ils entendirent bien le conserver. Voilà 
une expérience concluante qui doit encoura- 
ger les hésitants. N'ayez aucune crainte, 
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jeunes amis, donnez votre adhésion et il 
aura des instruments pour vous. 

Dans quelques semaines, les répétitions 
auront lieu le samedi à la mairie du 3e, square 
du Temple. Il vous sera facile de vous 
y rendre et vous aurez la possibilité de rattra- 
per le lendemain les quelques heures que 
vous aurez prises la veille à votre sommeil. 
Ces répétitions apporteront une belle anima- 
tion à nos réunions du samedi. Bien‘entendu 
il ne faudra pas que la présence de camara- 
des ne faisant pas partie de la fanfare apporte 
du trouble aux répétitions. Nous comptons à 
ce sujet sur la sagesse et la bonne camara- 
derie de chacun. 

Nous adressons un appel aux parents : lais- 
sez vos enfants venir parmi nous, lls n'y trou- 
veront que de bons exemples et de saines 
relations. Et s'ils y font de la musique, quoi 
de mieux ? Non seulement vous ne devez pas 
les retenir, mais vous devez les encourager à 
débuter et les exhorter à persévérer. 

Jeunes gens, il faut que nous vous fassions 
une confidence. Certains de vos ainés dou- 
tent de vous, ils sont pessimistes. Etre pess 
miste c’est n'être plus jeune, car la jeune: 
n'est pas pessimiste. Ceux qui, même âgés; 
restent optimistes, restent jeunes, Ceux-là 
doivent lutter contre les autres, aidez-les, 
de toutes vos forces. 

Savez-vous, chers camarädes, quels sont 
les arguments de ceux qui doutent de vous ? 
Les voici, ils disent: « Il n'est pas possible 
de mettre une fanfare debout, et la preuve 
c'est que depuis quarante ans qu'existe l'Ami- 
cale, alors que tous en sortant de Cempuis 
nous savions jouer d'un instrument, nous 
n'avons eu qu’une fanfare éphémère ; » 

Autrement dit: « Ce que nous, les aînés, 
nous n'avons pas pu ni su faire, pourquoi les 
jeunes le feraient-ils à présent ? » 

Eh bien! c’est ce défi que nous vous sup- 
plions, jeunes amis, de relever. Soyez sûrs 
que les sceptiques, au tréfonds d'eux-mêmes 
n'ont qu'un désir — mais un désir enfoui 
comme un secret — c’est que vous les démen- 
tiez par les faits, c'est que vous réussissiez lò 
où ils ont échoué. Š 

On vous adresse parfois d'amicales criti- 

ques, mais il faut aussi être juste et vous dé- 
cerner les éloges que bien souvent vous mé- 
ritez. Pesez ces exemples : Denise Mention, 
Berthe Bourdon, Germaine Buriez, Geffroy 
font partie de fanfares locales, et pourtant 
cela ne les empêche pas d’être des nôtres. 
Denise Mention encore vient de La Garenne- 
Bezons au Trocadéro, Renée Herblot vient 
de bien plus loin, de Montgeron : n'est-ce 
as la.du dévouement le plus admirable ? 
£: Rolinat vient de Saint-Denis: Fouque, lui, 
vient de Sartrouville, ce qui. n’est pas préci- 
sément à côté et ne lui vaut pas qu'un mince 
mérite, Roussin doit venir de Vincennes, 
Augusta Gausson du Pré-Saint-Gervais, et 
j'en oublie certainement de ces bons cama- 
rades qui paient de leur personne pour la 
prospérité de notre fanfare. 
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Alors que vaut cet argument si souvent 
avancé que rien n'est possible du fait. du dis- 
persement des bonnes volontés qui brûlent 
de prèter leur concours mais qui ne le peu- 
vent en raison de leur éloignement? Que 
pèse cette fragile excuse en présence des 
exemples réconfortants que nous venons de 
citèr, 

« Qui veut peut », lisons-nous dans la classe 
qui nous sert de lieu de réunion rue des 
Petits-Hôtels. Et c'est bien cela. Il est facile 
de dire « Je ne peux pas », mais c’est là une 
parole de défaite. On ne réussit jamais dans 
existence avec de pareilles reculades. Il est 
mieux, il est bien de dire : « Je le veux », et 
c'est là une parole de victoire sur soi-même 
et sur les autres ensuite. Et c'estainsi qu'on 
réussit dans la vie 

Pour terminer, fiers jeunes gens, souvenez 
vous du défi lancé par vos aînés, entrez dans 
le match, et gagnez-le. Bon courage ! 

R, R. 
LI IL a 


DÉJEUNER DE RÉCEPTION 
12 Octobre 1930 


Toutes les familles ont leurs traditions. A 
l'occasion d'un anniversaire, d’une fête ou 
d'un événement heureux, parents et amis sé 
issent autour d'une table et célèbrent 
oie l'occasion qu'ils ont de se retrouver. 
La famille Cempuisienne ne manque pas à 
ses traditions. Que ce soit à Cempuis à la 
Pentecôte, à Mers en été, que ce soit à la 

‘čte annuelle, ou au déjeuner de réception 
de nos jeunes camarades en octobre, ou bien 
éncore à l'occasion denos nombreuses excur- 
sions pendant la belle saison, nous nous re- 
trouvons chaque fois plus nombreux, plus 
unis, plus heureux aussi par conséquent. 

Notre déjeuner d'octobre dernier atteint 
un chiffre record : 140 couverts, et bien en- 
tendu 140 joyeux convives. C’est tout dire et 
cela me dispense de détails oiseux sur le côté 
gastronomique de l'affaire. Quand je vous 
remâcherais tous les lieux communs habi- 
tuels je ne vous apprendrais rien, n'est-ce pas, 
et l'imprimeur nous coûte cher, aussi mieux 
vaut m'en dispenser. 

Nous étions heureux, très heureux, et voil 

Au dessert, notre cher président, Albert 
Urban, prit la parole. Cordial, familier, enjoué 
même, il prononça le discours ci-dessous, 
qui fut écouté et goûté avec le plus grand 
intérêt. Jugez plutôt 

u Monsieur le Directeur, 
« Mes chers Amis, 

« Je remercie d’abord ement M. le Directeur 
d'avoir bien voulu accepter notre invitation et d'a- 
voir cédé à mon insistance. 

« Nous regrettons l'absence de Mme Canioni et 
vous prions, Monsieur le Directeur, de lui transmet- 
tre à votre retour à Cempuis nos hommages affec- 
tueux 

« Mes chers jeunes camarades, je vous souhaite 
la bienvenue ainsi quà vos parents au nom de 
l'Association des Anciens Elèves. 


we 


St 


Faites partie de la fanfare 


an ammamni 


« Nous avons cette année une promotion particu- 
lièrement imposante: 38 sortants C'est la raison 
pour laquelle nous avons dû nous priver du plaisir 

ue nous avions à nous rencontrer chez M. et Mme 
Kronnemacker. 

u Nous vous remercions d'avoir répondu nom- 
breux à notre appel. En effer, sur 36 convocations 
envoyées aux élèves sortants, 25 sont ici aujourd'hui ; 
6 habitent la province ; 5 ne nous ont pas répondu: 
4 garçons, 1 fill 

* Sur les 25 présents, 17 déjà sont sociétaires. Je 
ne doute pas que les $ autres se seront fait inscrire 
pour ce soi 

« Je mai plus qu'à vous demander maintenant 
d'apporter autant d'assiduité à nos réunions que 
vous avez mis d'empressement à nous répondre. 

« L'Association vous est certainement familière, 
les nombreuses occasions que nous avons eues de 
nous rencontrer soit à Paris, soit à Cempuis, soit au 
Tréport nous ont permis de nous connaître et vous 
venez tout naturellement prendre place au foyer où 
l'on vous attendait. 

u Vous y retrouverez l'atmosphère de Cempuis, 
vos anciens camarades d'étude, d'atelier et de jeux. 

« Vous y trouverez en plus les « anciens » ; ceux 
qui ont passé dans « votre » maison avant vous, qui 
ont mené la même vie que vous et avec lesquels par 
conséquent vous vous trouverez tout de suite en 
communion d'idées, 

« Notre ancien président et ami Loiseau expliquait 
fort bien, il y a longtemps déjà, les raisons que vous 
avez de venir parmi nous, « Si l'éducation arme le 
cœur, l'enseignement professionnel la main, l'instruc- 
tion le cerveau, il reste quelque chose, disait-il, q 
peut prévenir, malgré toutes les ressources de la 
science et le dévouement de ceux qui vous la com- 
muniquent, c'est l'égoïsme du milieu dans lequel l'en- 
fant devenu adulte Ya demander-sa part de bien. être 
en échange de l'offre qu'il fait du produit de son 
travail, par suite de l'insuffisance de relations et 
l'absence d'un soutien quelconque » 

« Eh bies st ce soutien que 
nous vous offrons. Sachez en profiter. Ne craignez 
pas de faire appel à nous. Dites nous’ vos déboires, 
faites nous part de vos aspirations et nous vous 
s dans la mesure de nos moyens à vous faire 
la vie plus belle. 

« Nous avons essayé pour la première fois cette 
année en l'absence d'un Comité de patronage offi- 
ciel d'aider au placement des élèves sortants, Les 
résultats n'ont pas donné tout ce que j'espérais, mais 
cet essai nous a permis de nous mieux rendre 
compte des difficultés de la question et je ne doute 
pas que dans l'avenir nous pourrons micux faire, 

« Il est indispensable en tous cas pour arriver à un 
bon résultat d'obtenir non seulement la collaboration 
de M. le Directeur du personnel enseignant à Cem- 
puis, mais aussi des parents des élèves et surtout 
des élèves eux-mêmes, J'expliquerai dans une 
autre circonstance à ces derniers ce que nous devons 
attendre d'eux. 

« Pour aujourd'hui bornons-nous à constater avec 
joie que l'Association est de plus en plus prospère, 
puisque, si je cite encore notre ami Loiseau, de 71 
qu'il déclarait en 1894 être le chiffre presque cons- 
tant de sociétaires, nous pouvons compter mainte- 
nant sur nos listes 350 sociétaires actifs et 150 mem- 
bres honoraires. 

« Un mot encore pour vous dire toute la joie que 
i eue d'assister mardi dernier à la premièrer épéti 
tion de la fanfare, répétition dirigée par notre cher 
M. Roger, venu exprès de Cempuis. Je suis 
suadé qu'avant peu nous pourrons assister à de 
belles auditions de notre fanfare et que vous serez 
nombreux à vouloir vous faire inscrire comme ins- 
trumentistes 
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Envoyez votre adhésion à Chaussard, 8, Boulv. Magenta, Paris (10°)... 


marrer 


parlé déjà bien longtemps et je m'en excuse, 
mais j'ai encore quelque chose à dire, quelque chose 
de très agréable. C'est à notre ami Marande que 
je m'adresse en votre nom, c'est en votre nom et au 
mien bien entendu que je le félicite bien vivement, 
bien sincèrement, du titre d'officier d'académie qui 
vient de lui être accordé en récompense, récompense 
bien modeste, des services qu'il a rendus à notre 
Assi tion. 

« Vous comprendrez tout de suite la raison pour 
aquelle j'ai le droit d'ètre plus heureux que vous, 
c'est quë je suis le « père » (le petit père) de Ma- 
rande. Je puis donc être à la fois heureux et fi 

u Dois-je vous faire l'éloge de notre ami Marcel 
Ce serait bien inutile s'il n'y avait précisément les 
sortants de cette année, Mais je sws sûr qu'ils 
connaissent déjà. Ils ont déjà pu apprécier ses mé- 
rites, il les a déjà pris par la main et avec lui ils ont 
pu avoir l'illusion qu'ils étaient encore à Cempuis. 
Pas d'effort à faire, ils se sont présentés et les voilà 
placés 

« Mais c'est peut-ètre bien précisément pa 
beaucoup de sociétaires n'ont pas plus d 
faire, grâce à Marande, qu'ils se rendent mal compte 
de ses mérites. On est tellement habitué à le voir 
s'occuper de toutes les organisations qu'on trouve 
ça tout naturel. 

Nous sommes tout de même 
juger en connaisseurs ses efforts, 

«J'ai occupé ses fonctions lorsque j'étais jeune, car 
il faut être jeune pour faire un travail pareil, et 
Dieu sait s'il s'en donne du travail notre ami Ma- 
rande. I est le Bottin vivant de notre Association. 
ecrétaire, organisateur, trésorier ù l'occasion, il 
cumule. I a chez lui des dossiers impressionnants et 
tous nous y avons notre fiche. 

« Voilà 23 ans qu'il est sur la brèche, Sorti de 
Cempuis en 1905, il se fait inscrire immédiatement à 
notre Association et j'ai noté une première interve 
tion de sa part en août 1907. J'étais Président et il 
obtient, malgré l'avis du Conseil alors en fonction le 
vote d'une proposition que Mabelly avait abando» 
née, En septembre 1907 il est élu membre du Conseil 
et nommé secrétaire-adjoint. I devient secrétaire le 
6 février 4909 jusqu'à son départ au régiment. Fouil- 
licron le remplace pendant son absence et sitôt de 
retour il reprend son poste qu'il n'a plus quitté 
depuis. 

« Je dis qu'il n'a plus quitté parce qu'en effet s'il 
a été mobilisé et éloigné de Paris, c'est toujours 
Marande qui était secrétaire puisqu'il avait trouvé 
ingénieux moyen de faire faire le travail par Mme 
Marande. 

«C'est done aussi un peu Mme Marande qui est 
décorée aujourd'hui et nos félicitations s'adressent 
égalemént à elle. Son dévouement pendant la tour- 
mente a été remarquable et ceux qui étaient mobi 
sés à l'époque se souviennent des lettres et des colis 
qui par ses soins leur arrivaient, 

« La démobilisation une fois faite Marande re- 
prend son travail et s'applique chaque jour à appor- 
ter une amélioration dans les services du secrétariat. 
I le fallait puisqu'ainsi que je vous le disais tout à 
l'heure, d'une centaine de sociétaires actifs ou hono- 
raires qu'était l'effectif courant nous arrivons au 
chiffre dé 500. Vous rendez-vous compte du travail 
que cela donne, des soirées que notre ami est obligé 
d'y consacrer, soirées qui se prolongent souvent jus- 
qu'à une heure avancée de la nuit alors que ses 
fonctions l'obligent à partir le matin de chez lui 
6 heures. 

« Combien seraient capables d'un pareil labeur, 
d'un pareil dévouement ? 

« Et jé ne parle qu'en passant des visites qu'il recoit, 
des camarades ‘qu'il oblige, que parfois il nourrit, 
quil couche. 

u Vous ne trouverez pas de longtemps un pareil 


sez nombreux à 
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see re et nous pouvons lui conférer l'inamo 
bilité. 

« Mon cher Marande, à la consécration officielle 
nous avons voulu joindre un témoignage de notre 
amitié, de notre reconnaissance, Nous désirons que 
cette pendule, dont le tic-tac s'unira aux battements 
de nos cœurs, ne marque pour ta femme et pour toi 
que des heures de joie et de bonheur. » 

M. Canioni, notre bon Directeur, que nous 
apprécions depuis si longtemps à la tête de 
l'institution Gabriel Prevost, et qui devrait 
bien, pour répondre à notre sympathie et 
Ñ notre affection, s'engager vis-à-vis de nous 
à ne pas quitter la Direction de notre chère 
Maison avant la fin de sa carrière, répondit à 
notre Président. 

Il nous dit sa joie d'être des nôtres, fit 
l'éloge de notre grande Amicale et, éducateur 
malgré lui en ce jour, se livra à un petit 
cours de morale familiale adressé surtout aux 
jeunes élèves sortants de cette année, Cette 
courte mais vivante leçon peut se résumer 
en ces mots : « Faites-moi plaisir !». Et dans 
sa voix, émue par moments, passait toute la 
chaleur de son affection, de ses désirs, de se 
espoirs. « Faites-moi plaisir |» cela voulait 
dite : « soyez bons, soyez travailleurs, soye: 
honnètes, élevez-vous toujours, amélior 
vous sans cesse, soyez dignes de celui qui a 
fondé la Maison où vous avez été élevés, de 
ceux qui se sont dévoués pour vous instruire 
pour vous éduquer, et qui vous ont vus partir 
un jour alors què leur tâche n'était pas 
terminée », 

Jamais M. Canioni ne mit autant d'adjura= 
tion dans ses formules, où passait comme un 
amer regret de sentir « ses » enfants s'échap- 
per du nid avec des ailes si fragiles et une 
cervelle encore imprudente et aussi trop naive. 

Tandis que M. Canioni causait, je regar- 
dais tour à tour mes vieux et mes jeunes ca- 
marades. Je devinais l'émotion des uns, faite 
de toute la compréhension des choses vécues, 
et l'attention un peu étonnée des autres qui 
prenaient une dernière leçon de celui qui 
voud: at encore leur en prodiguer. 

« Faites-moi plaisir». Entendez bien ce 
paroles, chers jeunes amis, et j'ajoute: « Iai- 
tes-nous plaisir, à nous qui vous aimons aussi, 
parce que vous êtes nos jeunes frères et 
sœurs, et que nous vous voulons heureux n. 
fin, M. Canioni adressa de chaleureuses 
félicitations à notre Secrétaire perpétuel Mar- 
cel Marande. Il félicita par la même occasion 
Mme Marande, dont l'aide si précieuse et si 
intelligente a facilité la tâche de son époux, 
et il ajouta à ces félicitations celles qu'il 
adressa à tous les membres du Comité dont 
l'initiative permit de célébrer en ce jour les 
mérites exceptionnels d’un de leurs meilleurs 
collaborateurs. 

Tous nous étions émus, nos cœurs battaiènt 
à l’unisson, et celui de notre Secrétaire était 
à rude épreuve. C’est presque un miracle 
que Marande ait pu se lever pour remerciér 
notre Président et notre Directeur des affec- 
tueuses paroles qu'ils venaient de prononcer. 
IL remercia tout le monde, nous dit lé bon- 
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Vous contribuerez à la prospérité de l'Amicale... 


heur qu'il éprouvait à se sentir si entouré 
affections, et nous promit d'en conserver un 
souvenir inoubliable. 

Albert Urban, M. Canioni et Marcel Ma- 


rande furent unanimement applaudi 
Et voici le tour de chant. Vous le connais: 
sez, lui aussi est traditionnel. Mais ce qu'il 
at dire, c'est la réussite qu'obtinrent deux 
chœurs chantés avec brio. L'un par tous lés 
Cempuisiens, petits et grands (je ne veux plus 
jumais dire jeunes et vieux car nous sommes 
tous jeunes lorsque nous sommes réunis), 
l'autre par les dernières promotions seule- 
ment. Accord parfait ! A tel point que notre 
Président, Qui ne manque jamais une occa- 
sion de pousser une bonne pointe, nous dit 
en deux mots son amertume qu'avec de si 
bons éléments nous ne soyions pas capables 
dé mettre sur pied une chorale. « Touche ! » 
murmure notre ami Charles Damidaux à Pin- 
tention de ses ex-choristes défaillants. 
tla jolie pendule offerte par l'Amicale à 
notre ami Marcel sonna l'heure de la sépara- 
tion, l'ingrate. Et notre réception, qui futune 


belle démonstration d'amitié er de solidarité, 
prit fin sur le dernier coup de 17 heures. 
or 
PROMOTIONS 


OFFICIERS D'ACADÉMIE 


rs d'Acadé 
ve satisf 


Lors de récentes promotions d'Offic 
mie, nous avons relevé avec une bien v 
tion des noms qui nous sont chers. 

C'est en premier lieu celui de notre dévoué Secré- 
taire Marcel Marande. Voilà un Officier d'Académie 
qui n'a pas volé son grade, lequel n'est en rien spé 
rieur à son mérite. 

Cher Marcel, nous sommes heureux de cette di 
tinction, et nous l'adressons nos plus sincères fél 
tations. 


Dans la même promotion nous relevons le 
de notre vieil ami, si jeune encore, Ernest Bou 
Je ne peux pas dire & Monsieur » quand je cite 
nest Boutillier. D'ailleurs mes camarades ne me 
comprendraient pas, et Ernest y trouverait, de la 
part dé ceux de mon âge et de bien d'autres, un dé- 


tachement de notre vieille amitié, Ernest, est 
pour nous tous un camarade, un bon ami, un frère, 
et pour ceux qui nous ont succédé un bon papa. 


ussi tous nous nous réjouissons de sa promotion 
il l'a méritée par 40 années de dévouement ‘et de 
travail à Cempuis. Que sa belle santé lui permette 
de porter 40 années encore, au moins, le ruban vio- 
let qui rappellera à tous ceux qui l'ont connu et 
apprécié le bel exemple qu'il a toujours été pour 
eux, 


Et voici une autre distinction bien méritée, celle de 
M: Roger, professeur à l'institution départementale 
G. Prevost depuis 1913. M. Roger est promu Officier 
de l'Instruction Publique. Nous avons trop souvent 
l'occasion de lui dire toute notre estime et notre 
sympathie pour ne pas risquer de nous répéter. 

Tous les Cempuisiens seront heureux d'apprendre 
cette distinction et y applaudiront. 

Nous ne saurions mieux rendre les mérites de 
M. Roger qu'en reproduisant leslignes ci-dessous, pa- 
rues dans un récent numéro de VHebdomadaire 
Picard. 


COTE nnn 


« M. Roger est un modeste qui sous sa simplicité 
cache un artiste de haute culture et de vaste érudi- 
ion. Premier prix du Conservatoire de musique de 
, M. Roger, comme professeur, comme chef de 
ique, comme compositeur, exerce une influence 
heureuse et grande dans le département de l'Oise. 

« Par sa puissance de travail, par la sùreté de ses 
méthodes, tout ce qui est entrepris et dirigé par lui 
l'est avec perfection et autorité. M. Roger dont la 
bonne volonté est à toute épreuve apparait comme 
le symbole du dévoůùment, comme un apôtre de la 
jeunesse ». 


LÉGION D'HONNEUR 


ous lisons dans l'Aebdomadaire Picard sous 
la signature Yvan : 

« Tous ceux qui connaissent M. Contini appren- 
dront avec plaisir son admission dans la Légion 
d'honneur, M. Contini. professeur à l'institution 
Gabriel Prévost, est un homme distingué et de haute 
culture. Modeste, M. Contini a su, se faire apprécier 
de tous ceux qui l'on approché, Ses camarades seront 
heureux d'apprendre que le jeune officier de Verdun, 
le pilote abattu dans les lignes ennemies et le captif 
qui parvint à s'évader de la forteresse de détention 
a reçu enfin une récompense depuis longtemps 
méritée. 

« Nous lui présentons nos amicales félicitations n. 

Yvan. 


voilà des prouesses au sujet desquelles 
M. Contini doit être bien discret, ce qui ne nous 
étonne pas de lui, que nous savons si modeste, mais 
ces prouseses ne sont pas pour nous surprendre de 
Ta part du parfait sportif qu'est M. Contini. De ce 
point de vue nous ne pouvons qu'éprouver un pro- 
fond respect pour lui, et si en haut lieu il a été ré- 
comp au titre militaire, nous ne serions pas 
Cempuisiens si nous n'appréciions surtout le côté 
viril de ses mérites : qualités de courage humain, de 
sang-froid et d'audace. 

Au reste M. Contini a pour nous d’autres attraits : 
simplicité, affabilité, et cetie sympathie qu'inspire 
de toute sa personne et qui rend si agréables les 
rapports avec lui. 

Et nous connaissons, par les rapports que nous 
en font à leur sortie ses élèves et par les éloges 
qu'en fait M. Canioni, les mérites pédagogiques 
de M. Contini, aussi sommes-nous tout à fait à l'aise 
pour le complimenter et lui dire combien nou: 
Sommes heureux de la distinction qui l'honore et qui 
honore Tordre où il a été promu. 


Hé! hé 


i 


REMERCIEMENTS 
A l'occasion de la promotion au titre d'Oflicier 
d'Académie de notre sympathique Secrétaire Marcel 


Marande, nous avons lancé une souscription dans le 
but de lui oHri un objet souvenir de la part des 
ens et de leurs amis, 
cès de cette souscription a dépassé toutes 
nos prévisions, elle a atteint, en quinze jours, le 
chiffre respectable de 2.000 francs- 

Ce qui n'était pas prévu et qui a dù surprendre 
plus d'un souscripteur, c'est que nous avons offert à 
notre ami Marcel une pendule alors que nous avions 
annoncé par circulaire que nous lui offririons un 
poste de T.S.F. 

C'est que nous avons réfléchi, et de’nos réflexions 
est sortie la résolution suivante : 

« Attendu que notre Secrétaire nous doit tous 
ses instants, que la T.S.F. est une invention diabo- 
lique qui aceapare trop ses fervents — qu'en lan- 
gage vulgaire on appelle « piqués » — et qu'en 
offrant à Marande un poste de T.S.F. nous lui four- 
nirions mille excuses pour disperser son activité vers 
tous les points cardinaux ; 
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Y trouverez plaisir et profit. 
maininnan 


« Le Conseil décide d'offrir à son Secrétaire une 
pendule « dont le tic tac, comme l'a si bien dit notre 
Président au cours de notre banquet d'octobre, ne 
marquera pour lui que des heures heureuses et s'u- 
nira aux battements de nos cœurs ». 

11 nous reste à remercier tous les généreux Socié- 
taires qui se sont empressés de souscrire pour l'achat 
du cadeau en question. Nous n'avons pu acchser ré- 
ception individuellement à chaque souscripteur, les 
frais de réponse eussent été trop élevés. Nous ne 
pouvons non plus publier ici la liste de tous les 
dons reçus afin d'éviter des comparaisons qui seraient 
déplacées. Tous les amis qui ont répondu à notre 
appel ont un égal mérite, chacun a donné selon ses 
moyens, depuis les plus petites offrandes de 5 francs 
à celles de 100 francs, 

Plusieurs membres honoraires nous ont envoyé 
leur obole, et nous les en remercions particulière 
ment, car, parents éloignés de la famille Cempu 
sienne, ils ont ainsi tenu à nous témoigner de l'atta 
chement qu'ils ont pour elle. 
sà tous, merci, 


Et voici une lettre que notre Secrétaire a envoyée 
au gérant du Cembuisien qui se fait un plaisir de 
la publier 


“ Mon cher René, 


de Phos 


« Permets-moi de profite 
adresser me: 


colonnes du Cempuisien pou 
remerciements à fous ceux et à toutes celles — anciens 
élèves et amis — qui ont, par leur geste généreux, 
contribué à l'achat du magnifique cadeau qui me fut 
remis au cours du déjeuner amical du 12 octobre 

« Votre geste m'a profondément touché, il m 
fait comprendre en quelle estime j'étais au cœut des 
Cempuisiens et je m'excuse auprès de tous ceux qui 
sistèrent au déjeuner d'avoir été si bref dans ce 
que j'appellerai des remerciements ; mais j'étais pa- 
ralysé par l'émotion provoqué les paroles que 
venaient de m'adresser notre Président et notre 
ami dévoué, M. Canioni ; et, pris au dépourvu, je 
n'ai pu trouver les mots nécessaires pour vous reme 
cier tous comme je l'aurais désiré, 

« Le souvenir de cette journée restera longtemps 
gravé en ma mémoire, il n'aidera aussi à accom- 
plir la tâche si lourde qu'est actuellement celle du 
Secrétaire de l'Amicale qui voit de jour en jour ses 
effectifs augmenter et dont tout le travail, comme l'a 
si bien fait ressortir notre Président, est accompli 
le soir à la veillée. 

. « Pour toutes ces marques de sympathie, 
je vous dis merci 


tous, 


Mon cher Marcel, nous allons te répondre en 
quelques mots : « C'est encore nous qui te remer- 
cions w. z 


PLS 


“ Faites-moi plaisir” 


Je me permets d'user d'une formule heureuse et 
encore toute récente que nous servit M, Canioni lors 
de notre banquet d'octobre, et d'en user à mon 
profit. 

Je suppose, prétentieusement sans doute, que ma 
fonction de gérant me vaut quelque influence parmi 
vous (bonne ou néfaste peut-être, je crois plutôt les 
deux). Alors je m'adresse à ceux pour qui mon 
fluence est bonne, et je veux mettre leur sympathie 
à contribution pécuniajre. Voyez quelle est mon 
audace! 


Voici, mes amis, de quoi il s'agit : 

L'écrivain Gabriel Hardy (notre ami Gabriel Gi- 
roux, ancien élève, gendre et disciple de Paul Rol 
désire éditer un ouvrage sur son maitre, intitulé 
# Paul Robin ». 

Ce que sera cet ouvrage, nous ne le saurons exac- 
tement que lorsqu'il aura paru. Si vous voulez mon 
opinion personnelle, la voici : Il présentera le plus 
haut intérêt pour tous les anciens élèves, des plus 
âgés aux plus jeunes, et sera le plus beau document 
qu'ils pourront posséder sur la vie de notre Vénéré 
Maître, le grand, l'admirable Paul Robin. 

Mais pour qu'il paraisse, Gabriel Giroux n'étant 

ez fortuné pour courir seul les risques d'une 
n qui n'aura de succès qu'auprès de sympathi- 
sants, de connaisseurs ou de partisans, et ne pouvant 
se payer le luxe d'une publicité tapageuse, qui ne 
serait d'ailleurs pas dans ses goûts, ou seulement 
d'une publicité très répandue, À faut que se grou- 
pent tous les concours des lecteurs intéressés par cet 
ouvrage à venir, et que chacun d'eux souscri 
d'avance à un ou plusieursexemplaires deson ouvrage. 

Cette souscription, aussi longtemps que l'ouvrage 
n'aura pas paru, ne doit se faire que sous la forme 
d'un engagement moral, ferme, mais seulement mo: 
ral. Autrement dit, aucun envoi de fonds n'est à 
faire pour le moment. I1 suffit de déclarer souscrire 
un ou plusieurs exemplaires du livre Paul 
Robin de Gabriel Hardy, et de s'engager à en payer 
le montant, soit 20 francs par exemplaire pour la 
France et 25 francs pour l'Etranger, à réception de 
l'envoi contre remboursement. Cette déclaration 
faite, attendre patiemment la parution et la réception. 

A qui adresser la déclaration ci-dessus ? A moi- 
mème, Reisser, 22, Avenue Galliéni, Courbe 
voie (Seine), et ce le plus tôt possible. 

Je grouperai toutes les déclarations, les trans- 
mettrai ensuite à Gabriel Hardy, et j'espère qu'elles 
seront très nombreuses. 

Beaucoup d'entre vous ne connaissent Gabriel 
ardy que de réputation et pour avoir lu son livre : 
Cempuis. De ce fait vous l'estimez comme il le 
est-à-dire grandement. 

ceux d'entre vous qui ne le connaissent pas 
me connaissent : je leur demande de me faire con: 
fiance, de me faire plaisir. Je les en remercie à 
l'avance, bien entendu, et je me porte garant qu'ils 
feront en Soucrivant une bonne affaire, 

Je ne veux pas faire comme ces charlatans qu 
‘engagent à rembourser la marchandise achetée si 
elle nest pas à la convenance de l'acheteur. Je ne 
veux pas le faire parce que je ne suis pas un charla- 
tan. Mais si je le faisais je n'aurais rien à risquer : 
je suis sûr que ceux d'entre vous qui n'auront reçu 
qu'un seul exemplaire de l'ouvrage de mon ami 
Hardy s'empresseront d'en réclamer un second ou 
plusieurs autres. Pour ma part, j'ai souscrit À cinq 
exemplaires, Vous voyez si vous me ferez plaisir en 
m'envoyant vos souscriptions. C'est qu'il faut que 
cet ouvrage paraisse. Pour cela au moins 200 sons- 
criptions sont nécessaires : il en manque encore 75, 

Je compte bien 75 amis dévoués parmi vous, parmi 
les centaines de bons Cempuisiens qui regrettent de 
ne pas mieux connaître Cempuis et Paul Robin, sa 
vie, son œuvre, avant, pendant et après Cempuis. 

Eh bien ! j'attends les souscriptions de ceux-là, et 
les prie de faire vite. Encore une fois, à tous, merci 
pour le plaisir que vous m'allez faire, et surtout, pas 
d'argent que je serais obligé de refuser. 

R. Reisser. 


Quelques opinions sur Paul Robin 
On s'expose à mal juger Paul Robin, quand on ne le 
connait pas profondément. C'est un penseur et un cher- 
cheur. — Anmsrine Rer, Président de la Commission de 
Cempuis (1884). 
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Paul Robin n'a pas été seulement le fondateur et le direc- 
teur de Cempuis, il a été l'âme de la maison. — Ernest 
Roussaue, membre de la Commission de Cempuis (1884). 

M. Paul Robin a rendu l'œuvre viable... et lui a donné 
le mouvement sinon la vie. H a créé et appliqué les pro- 
grammes. Je ne vois pas à quel autre directeur elle pour- 
vait être utilement et pratiquement confiée. — FEoiAND 
Buisson, membre de Ig Commission de Cempuis (1884). 

M. Robin est un philosophe. — Ousray, préfet de la 
Seine, qui exigea, en 1883, pour propagande maltbusienne 
la démission de Paul Robin. 

« Vous êtes-un apôtre convaincu et convaincant ». 
Féronann Buisson, s'adressant à Paul Robin (1894). 


Vous êtes l'homme de Cempuis. — Eur Rectus, 

L'avenir placera Paul Robin plus haut que Pestalozzi et 
Frœbel. — Arexis Siuvs, directeur de l'Ecole normale de 
Bruxelles (1894). 

Le Conseil général a fait sienne l'œuvre de Cempuis, 
mais celle-ci a été conçue par Paul Robin. — ERNEST 
RousseuLe (1895). 

L'éducateur frritait parce qu'il se permettait d'etre Jui. 
“II a créé à Cempuis un Fonds pédagogique merveilleux: — 
E. Faner (1895). 


Vous êtes un maitre, mon cher Robin. 


— Jean Jaunis. 


Je suis héureux de vous aider à rédiger la biographie, 
non pas seulement d'un arshicube, mais encore d'un grand 
honnète homme. — Pau. Durur, secrétaire de l'Ecole 
Normale Supérieure. 


Je vévère Paul Robin. — Haveroex Ertis. 


Vous expiez, mon cher Maitre, le crime impardonnable 
d'avoir devancé votre époque et dit, quarante ans avant le 
vulgaire, ce qui sera demain l'éblouissante vérité, —- Lau- 
MENT Tainane. 


Peut-ètre les paradoxes précurseurs de Paul Robin seront- 
ils un jour des vérités communes er triviales. —- Léon 
Brun, Du Mariage. 


M. Paul Robin, de Cempuis, le promoteur de la Ligue 
néo-malthusienne, ne saurait être combattu, ni ses doctrines 
discutées, sans qu'il convienne de rendre hommage à la 
pureté de cœur de ce philanthrope qui, aux dépens de sa 
renommée, avec la persévérance qui fait les apôtres, avec un 
rare et infatigable courage, a toujours fait ce qu'il croyait 
utile en faveur des désherités. — Emne Javar, de l'Aca- 
démie de médecine, Communication à l'Acad/mie (1896). 


On peut condamner Paul Robin, sa condamnation sera 
inscrite sur Ja statue que lui réserve l'avenir. — Saromon 
Reinach. 


Cet homme me semble ètre Ja raison et la probité même 
— Lucien Drscaves. 


II te faudra bien aimer, en dehors des qualités de ton 
esprit, parce que tu as bien aimé le peuple. — Emne Du- 
cuaux, de l'Académie des sciences, Directeur de l'Institut 
Pasteur. 


Nul être jamais ne m'inspira une admiration plus pro- 
fonde, et toujours, à mes yeux, il apparaitra comme le 
type parfait de V'apòtre moderne, celui dont les visions s'ap- 
puient sur la Science et dont les rêves ne sont pas des 
chimères. — Netty Roussen. 


Paul Robin, un philosophe, un saint. — Vicror Mar- 


curren, Ton corps est à K 


Je ne connais pas de meilleure façon que la vôtre, mon 
cher maitre, de travailler à l'extinction du paupérisme. — 
Gustave Téry, Lettre à Paul Robin. 


Ce que je pense de votre action, de son, u ` Je 
pense que Vous avez pris le problème social, le problème 
humain, de Ja seule manière qui puisse préparer une solu- 
tion. — Uma Gone. Lettre à Paul Robi 


La musique est une saine distiaction.… 
On nt 


NÉCROLOGIE 


Nous avons eu la douleur d'apprendre le décès de 
notre camarade Jules Bleu, Inspecteur principal, 
Chef de musique des gardiens de la paix, décédé le 
21 août 1930, à l'âge de 56 ans. 

Nous adressons à son épouse et à ses enfants nos 
condoléances les plus émues. 

Le lundi 25 août notre ami était conduit à sa der- 
nière demeure au milieu d'une très nombreuse 
affluence parmi laquelle nous avons remarqué M, Re- 
nard, Prélet de la Seine; M. Faralicq, Commissaire 
de hauts fonctionnaires de la Pi 
lecture de Police, des inspecteurs, des agents de tous 
grades ; les musiciens de la fanfare des agents s les 


Anciens Combattants de la Préfecture avec leur 
les de musiques militaires. 
Malgré les vacances qui tenaient éloignés de Pa- 


ris la plupart des membres du Comité de l'Amicale, 
it représenté par 4 de ses jeunes mem- 
bres : Chabrier, Chaussard, Sirot et Young et le 
frère de notre secrétaire, Parmi les anciens ayant 
connu notre ami Bleu à Cempuis, et assistant à cette 
cérémonie, citons Mme Alice Hallot, Mile M. Delau- 
M. et Mme Clérard, M. et Mme Fleury, M. et 
Houreux, MM. Bidault, Lelièvre, Loisea 
Vilcocq. 

$ couronnes avaient été placées sur 
le corbillard. Nous avons noté celle de M. le Pi 
de Police + celle des inspecteurs, celle de la musique 
des gardiens de Ta Paix : celle de notre Association ; 
celle des anciens Cempuisiens, amis de Bleu, Un 
nombre considérable d'autres couronnes étaient 
placées dans l'automobile de la Préfecture. 

Au cimetière, M. Faralicg, Commissaire division- 
naire, représentant le Préfet de Police absent de 
Paris, en un discours improvisé, fit l'éloge de notre 
mi. Nous n'avons pu relever ce discours en enti 
mais nous avons retenu que « Bleu était un homme 
brave. un brave homme, un artiste ignorant le repos, 

“ailleur nt toujours faire mieux ; 
aimé de tous. aussi bien de ses chefs que de ses 
subalternes. Animateur de la musique des agent 
une des meilleures de Paris ; cette musique qui, 

te, est connue et estimée de partout 
ét ne peut plus disparaitre. 

u Nous ne sommes pas légistes, il ne nous appar- 
tient done pas de dire quelles décisions seront prises 
dans l'avenir ; cependant, pour nous, les suites de 
l'agression dont il fut victime lors de sa courageuse 
ntervention pour procéder à l'arrestation de quel- 
ques voyoux ne semble pas étrangère à sa dispari- 
tion prématurée. 

Bleu était un ami très estimé à notre Association. 
Il assistait assez souvent à nos réunions, autant que 
son serviceetses nombreuses occupations le lui per- 
mettaient, Ne pouvant s'occuper activement de la 
formation de notre fanfare, il nous avait pourtant 
assuré qu'il serait à notre disposition pour nous 
conseiller et nous aider. 

Nous regrettons, en lui 

Adieu, Bleu. 


un ami très cher. 


Nous venons d'apprendre le décès de Mme Lucien 


Lel 


vre, belle fille de nos amis, décédée à là 
ans, le $ août dernier. Que notre jeune ami Lu- 
cien Lelièvre, qui reste veuf avec trois enfants, ses 
parents, ses frères et sœur trouvent ici les condo- 
léances les plus émues de la grande famille cem- 
puisienne. 


Le 1“ septembre décédait Mme veuve Albert de 
Calurvé, née Mathilde Couard, sœur de nos amis et 


Vous n'en trouverez pas de meilleuré. 
D 


sociétaires M. et Mme Clérard, M. et Mme Kromme- 
nacker, 

Nous présentons à nos amis, de vieux Cempui- 
siens, nos condoléances les plus émues pour la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver. 


RENE APE RER ET RES 
Echos et Nouvelles - Communications diverses 


Dans un compte rendu paru dans les colonnes de 
L'Echo des Concours (1), journal musical, nous re- 
lévons les quelques lignes ci-dessous + 


« Signalons que le jury félicita d'une façon part 
eulière une musicienne faisant partie de l'Harmonie 
de Bagnolet qui surprit le jury de son groupe par la 
façon impeccable dont elle joua du petit bugle. Ce 
jeune fille, Mile Yvonne Leroy, que rous avons in- 
terviewée, nous apprit qu'elle avait été élevée à l'or- 
phelinat de Cempuis et, avec une charmante mo- 
destie, elle reporta sur son professeur, M. Roger, 
dont elle vanta la bonté et la patience, tout le mérite 
de ses succès, nous disant toute la reconnaissance 
qu'elle lui gardait d'avoir fait d'elle une musicienne, 
ainsi que son admiration pour l'excellent directeur 
de l'orphelinat, M. Canioni ». 


Ajoutons qu'à la suite du concours 
parmi les récompenses collectives dé 
médaille d'or a été remise à notre 
Leroy par MM. Andrieu, membres du jury. 

Nous féliéitons Yvonne bien sincèrement et som- 
mes heureux de constater qu'elle n'a pas changé 
depuis qu'elle a quitté Cempuis. Sa modestie est tou- 
jours la même etla déclaration qu'elle fit à son in- 
terviewer nous rappelle celle qu'elle nous fit à nous 
même en juin 1928 au concours de Compiè: 

Alors élève de l'O.P. Yvonne, à nos félici 
pour son succès personnel, nous répondait 

— Oh ! je suis très heureuse du succès de la fañ- 
fare toute entière, pour M. Roger qui se donne tant 
de mal. 

Bravo, chère et bonne Cempui 


d'honneur, 


ations 


ne, et merci. 


(1) L'Echo des Concours. — Abonnement : 25 fr. par an 
Demander renseignements à Yvonne Leroy 


SIT 


Dans la famille Cempuisienne 


Nouveaux Sociétaires 
MEMBRES ACTIFS 


M'e Gausson Augusta, 4, rue Paul-de-Kock, Pré- 
Saint-Gervais (Seine). 

Mile Boulanger Louise, St, rue Fondary ( 

Mile Matras Yvonne, 59, rue Jeanne-d'Arc (13). 

Mie Rolinat Solange, 16, rue du Docteur Poirré, 
à Saint-Denis (Seine) 

M'i Briat Solange, 18, impasse Ronce (20°). 

Mile Haas Andrée, 36%, rue des Amandiers (20°). 

Mie Douchet M.-J., chez M, Hodier, 103, boule- 
vard Voltaire (11°). 

Voillot Georges, 1 rue Rondelet (12). 

Jean Raymond, 14, rue de la Garonne. Villemon- 
ble (S.-et-O.). 

Beuron Maurice, 20, rue de Paris, Asnières (Seine). 

Auger Marcel, 33, rue des Trois-Bornes (11°). 

Letourneur Gaston, 24, rue de l'Eure (14°). 

Barré René, 10, impasse des Panoyaux (20°). 

Riolland Raymond, 47, boulevard de La Cha- 
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Me Cacherat Simone, 14, impasse Rolleboïse (20°). 

M'e Helly Angèle, 25, rue Broca (6°). 

Mike Labouret Georgette, 3, villa Deloder, rue de 
la Vistule (13:), £ 

M'e Lorez Jeanne, 4, rue Ernest-Renan, Alfort 
(Seine). 

Mike Raffaëli, 2, rue Gros (10°). 

Mu Tiphiou, $, rue Pierre-Dupont (10°). 

François Maurice, 6, avenue d'Alsace-Lorraine, 
Drancy (Seine). 

Milot Jean, 26, rue Etienne-Marcel (2). 

Mie Haas Noëlli, 361, rue des Amandiers (20°). 

M'™ Thiphiou Suzanne, 8, rue Pierre-Dupont:(l01). 

M'i Hercouet, 3s, impasse du Maine (14°) 

Roussin Marcel, 21, rue du Donjon, Vincennes 
(Seine). 

Paris Marcel, 16, rue du Docteur-Poirré, Saint- 
Denis (Seine). 

Robin Albert, 24 rue Doudéauville (18): 


MEMBRES HONORAIRES 


M. Menut, café-tabac, 21, Place de la Républi, 
que (3). 


; auteur dramatique, 10, rue 
de l'Assomption (16). 
(tu). 


M. G. Villemain, 9, rue ge Valoi 
Ramlot, 76, rue de Rennes (0). 


M. et M" 
M. Louis!Lecante, 20, rūe de Rivoli (4). 


CHANGEMENTS D'ADRESSES 


tenon: 


d du Général Delambre, 


froy Marcel, 14, rue Lagille (18. 

M. et Mwe Peseux, 31, rue de l'Alma, Courbe- 
e) 

arbeaux G., 145, rue de Charonne (110). 

Lourdet G., 79, boulevard de la République, 

oisy-le-Sec (Seine). 

Siolz Camille, R.A.C.M., artillerie de position, 


poste likourarine (Secteur postal 432), par 
Kenifra (Maroc). 
Rollinat Solange, 16, rue du Docteur-Poirré, Saint- 


ne). 
Manet Daniel, 34° Av 
et (Seine). 
Fouque et 
{S-et-0.) 
Gillard René, 
Chemin Loui: 
san {$.-et-O.) 


ion, 0e C.O.A,, Le Bour- 


Mme, 13, rue Edison, Sartrouville 
Damas. par Dompaire (Vosges). 
234, avenue Jacques-Vogt, Per- 
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« parti sans laisser d'adresse » 
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let André, Mwe Ronné M.H.) 
NAISSANCE 


Nos bons amis M. et Mme Ch. Damidaux nous 
informent de la naissance de leur fillette Monique. 

Nous adressons aux heureux papa et maman 
nos amicales félicitations auxquelles nous joignons 
nos meilleurs vœux de santé pour leur bébé. 


pprenons issance de Monique-Claude 
ile de nos amis M. et Mme Helluy, à qui 


nous exprimons nos félicitations et meilleurs væux 
de santé pour leur fillette. 
je amar. Onomutens Le Gérant: REISSER. 


